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A. SPÉCIFICITÉ DE LA FORME D’ENSEIGNEMENT 

En vertu du Chap. II Art.4 §3 du décret « Paysage » qui stipule que « par essence, l'enseignement universitaire 
est fondé sur un lien étroit entre la recherche scientifique et les matières enseignées », les universités 
offrent une formation cohérente à, et par la recherche, soutenant l’acquisition progressive de compétences 
complexes. Cette spécificité requiert d’inviter les  équipes d’enseignants, toutes actives dans la recherche et 
reconnues par les communautés scientifiques de référence, à intervenir aux niveaux 6 (bachelier), 7 
(master) et 8 (docteur) du cadre des certifications de l’enseignement supérieur. 

Même si l’objectif de l’ensemble des étudiants n’est pas nécessairement de viser le niveau 8 de ce cadre de 
certification, ils sortiront néanmoins diplômés, aux niveaux 6, 7 ou 8, en ayant progressé sur ce continuum 
d’enseignement et de recherche qui leur est proposé par les enseignants-chercheurs de l’université. 
Concevoir d’entrée de jeu la formation sous la forme d’un continuum sur deux cycles (niveaux 6 et 7), voire 
trois (niveau 8), permet aux enseignants d’amener graduellement les étudiants à une maîtrise des savoirs 
scientifiques et compétences spécifiques - et transversaux - ainsi qu’à une compréhension approfondie des 
épistémologies sous-jacentes.  

Cette formation exige que les enseignants qui l’assument soient formés, dans leur grande majorité, au niveau 
8 de ce cadre de certification et impliqués dans une pratique quotidienne de recherche au sein de 
laboratoires reconnus par la communauté scientifique. À ce titre, ils stimulent les mécanismes 
d’appropriation de la démarche scientifique. Point d’orgue de cette appropriation, le mémoire incarne 
l’intégration de compétences complexes en permettant à l’étudiant de prendre part à la création du 
savoir scientifique. 

Au-delà de la recherche, cette formation de haut niveau permet aux étudiants de faire face à des situations 
professionnelles complexes, changeantes, incertaines en adoptant une posture inspirée de l’activité de 
recherche.  

Outre les aspects développés dans le cadre des certifications pour les niveaux 6 et 7, l’université veille à 
développer dans toutes ses formations les compétences suivantes :  
• Se construire un bagage méthodologique pertinent dans le champ de la spécialisation théorique, y compris des 

capacités de création et d’adaptation de modèles, d’instruments ou de procédures ; 

• Adopter une approche critique d’un phénomène en mobilisant les modélisations théoriques adéquates ;  

• Adopter une approche systémique et globale d’un phénomène : percevoir le contexte et ses enjeux, les différents 
éléments de la situation, leurs interactions dans une approche dynamique ; 

• Synthétiser avec discernement les éléments essentiels d’un phénomène, faire preuve d’abstraction conceptuelle 
afin de poser un diagnostic basé sur les preuves et de dégager des conclusions pertinentes ; 

• Élaborer une démarche rigoureuse d’analyse et de résolution de problématiques incluant traitement de données, 
interprétation de résultats, formulation de conclusions scientifiques et élaboration de solutions dont la faisabilité 
et la pertinence sont évaluées ;  

• Développer une culture personnelle en épistémologie et histoire de sa discipline ainsi qu’en éthique des sciences, 
culture indispensable au développement d’une pensée critique et réflexive fondée sur des savoirs qui prennent 
la science et son développement comme objets. 
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B. SPÉCIFICITÉ DE LA FORMATION 

Le Master de spécialisation en Nanotechnologie offre aux titulaires d’un diplôme de second cycle de base 
une formation complémentaire/approfondie de deuxième cycle dans le domaine des nanosciences et des 
nanotechnologies (aussi bien sur le plan de l’approche expérimentale que de l’approche théorique). Il 
s'adresse, d'une part, à ceux qui, n'ayant eu aucune formation dans le domaine, désirent se spécialiser 
dans celui-ci, ou, d'autre part, à ceux qui ayant déjà suivi une option dans ce domaine durant leur master 
de base, désirent compléter leur formation par une spécialisation dans une autre filière des 
nanotechnologies. 

Le programme du Master de spécialisation en Nanotechnologie est organisé autour de trois filières 
(options) : 

• nanoélectronique ; 

• nanomatériaux ; 

• nanobiotechnologies. 

Durant leur formation d'une année en principe, les étudiants sont mis en contact avec les principales 
approches utilisées dans le domaine et ainsi sensibilisés à l’aspect multidisciplinaire des 
nanotechnologies : la connaissance des phénomènes fondamentaux à l’échelle nanoscopique, la 
nanofabrication ou la synthèse de nanostructures, la caractérisation des nanostructures, ainsi que la 
modélisation ou la simulation numérique à l’échelle nanoscopique. 

Par ailleurs, les étudiants sont sensibilisés aux impacts sociétaux des nanotechnologies par le biais de 
séminaires transversaux portant sur l’éthique, les aspects économiques, les applications des 
nanotechnologies, les toxicités des nanomatériaux, ... 

Un travail de recherche est réalisé dans l'un des laboratoires de l’une des universités partenaires 
(UNamur, UCLouvain, ULB, UMONS ou ULiège), actif dans le domaine des nanotechnologies. 

Le Master de spécialisation en Nanotechnologie prépare principalement les étudiants à une formation à 
la recherche et au développement, notamment la recherche doctorale. La plupart des enseignants 
participant au master sont en effet également membres de l'École Doctorale thématique MAIN (Science 
et Ingénierie des Matériaux, des Interfaces et des Nanostructures) qui pourra accueillir les étudiants 
désireux de réaliser une thèse de doctorat. Cette formation offre également des perspectives dans les 
domaines d’expertise nationale et internationale, des secteurs technologiques (biomédical, 
biotechnologies, chimie, électronique, matériaux,...). 
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C. COMPÉTENCES VISÉES PAR LA FORMATION 

 
À l’issue du programme l’étudiant sera capable : 

 

1. de mener à son terme une démarche multidisciplinaire de recherche appliquée à la conception et 
à la fabrication d’un objet fonctionnel dont la taille se situe entre 1 et 100 nm et notamment d'être 
en mesure d'appliquer au moins deux des quatre compétences suivantes : 

1.1. utilisation des notions de phénomènes fondamentaux à l’échelle nanoscopique en vue de 
concevoir des objets et de matériaux aux propriétés nouvelles, 

1.2. synthèse de nanomatériaux ou fabrication de nanostructures fonctionnelles en laboratoire, 
1.3. caractérisation des nanostructures pour en connaître la structure et/ou des propriétés 

fonctionnelles, 
1.4. modélisation ou simulation numériquement à l’échelle nanoscopique, en utilisant des outils non-

conventionnels, pour prédire des propriétés de l’objet, du matériau.  

2. d’appliquer la démarche complète de recherche au développement d’un objet fonctionnel dans l'un 
des domaines suivants : nanophysique, nanochimie, nanoélectronique, nanomatériaux, 
nanobiotechnologies  

3. d'estimer l’impact des nanotechnologies sur l’environnement, la santé, le développement 
économique, l’emploi  

4. d’organiser son travail de recherche, en équipe de laboratoire, pour le mener à bien et donc : 

4.1. de formuler le cahier des charges du nanomatériau ou du nanodispositif, 
4.2. de se documenter et résumer l’état des connaissances actuelles dans le domaine de recherche 

en nanotechnologie, 
4.3. de mettre en forme un rapport de synthèse visant à expliciter les nouvelles propriétés de l’objet, 

du matériau, son domaine d'application, 
4.4. de communiquer oralement et par écrit (sous forme d’article scientifique) les résultats de sa 

recherche à une équipe d’experts dans le domaine des nanotechnologies. 
 

 


